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cin du roi à Québec, corrigé ensuite par le marquis lui-
même, et annoté de sa propre.main. Il en a commandé
plusieurs copies qu'il a fait envoyer aux officiers des
différents forts, et aux savants qui voyagent dans le pays.
L'écrit se termine par une injonction aux officiers de
transmettre au gouverneur-général les noms des simples
soldats qui auront apporté le plus de diligence dans la
découverte et la collection des plantes et autres curiosités
naturelles, attendu que son excellence .se propose, lors-

que l'occasion s'en présentera, de leur donner de l'avan-
cement, suivant leurs capacités respectives, ou de- les
récompenser d'une manière quelconque (1). J'ai trouvé
que les gens de distinction, en général, ici,.ont bien
plus de goût pour l'Histoire Naturelle et les lettres que
dans les colonies anglaises, où l'unique préoccupaton
de chacun semble être de faire une fortune rapide, tandis
que les sciences sont tenues dans un mépris universel(2).,

(f) Ces instructions ne paraissent pas avoir été conservées dans nos
archives. Cependant il n'est pas impossible d'en découvrir quilques ex-
emplaires dans les papiers des officiers de l'époque.

(2) Cette assertion de Kalm n'est pas du goût du traducteur anglais,
qui s'empresse de donner libre cours à sa patriotique indignation dans

la note suivante, qu'on lira avec intérét:

"Il semble que M. Kalm a oubli* ce qu'il a dit dans la première partie

de son ouvrage. Les docteurs Colden, Franklin et M. Bartram ont été

des promoteurs zélés des sciences naturelles dans ce pays; et comment
les habitants de la vieille Angleterre se sont-ils procuré ces belles collec-
tions d'arbres. de l'Amérique du Nord, d'arbustes et de plantes qui
croissent à présent dans presque tous les jardins et semblent s'être natu-
ra'isés dans la vieille Angleterre, si ce n'est par l'entremise de leurs amis
et des chercheurs infatigables de l'Amérique du Nord? Il suffit de jeter
un coup d'oil sur la nouvelle édition.du Système du Dr. Linné, où le nom
du Dr. Garden est si souvent répété, pour se convaincre que les anglais,
en Amérique, ont plus contribué au progrès de l'Histoire Naturelle

qu'aucune autre nation sous le firmament, et· certainement plus que

les Français, bien que leurs savants soient généreusement pensionnés

parleur grand Monarque; les ang'ais, eux, étudient oette science à cause
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